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RÉSUMÉ

Employeurs, candidatez! Comment la pénu-
rie de travailleurs spécialisés conduit à un 
changement de paradigme… et comment 
cette situation constitue une opportunité 
pour les bibliothèques.  (Alexandra Simtion))
(pp. 098 – 103)

Selon la logique habituelle, les organisa-
tions proposent des emplois auxquels les 
candidats postulent. La pénurie de travail-
leurs spécialisés modifie cependant la si-
tuation. Ceux qui cherchent un emploi sont 
désormais recherchés, les employeurs se 
devant de courtiser les travailleurs spécia-
lisés. A l‘instar des biens dont la rareté modi-
fie la valeur de prix sur le marché. C‘est pour-
quoi de nouvelles stratégies doivent être éla-
borées. La conception du rôle de chacun doit 
elle aussi être interrogée et ce groupe-cible 
mérite d‘être appréhendé comme véritable 
partie prenante ayant par conséquent des 
revendications. Les employeurs doivent donc 
faire acte de candidature.

C‘est la raison pour laquelle des entre-
prises au très conséquent capital social ont 
lancé de vastes campagnes d‘identification 
afin de se positionner en tant qu‘employeurs. 
Pour les organisations de plus petite dimen-
sion ayant des moyens limités, cette dém-
arche n‘est pas envisageable selon le même 
périmètre. Cela vaut surtout pour les institu-
tions du secteur public pour lesquelles les 
règles qui s‘imposent à elles sont très stric-
tes en matière de recrutement. Néanmoins, la 
pénurie de travailleurs spécialisés suscitent 
pour leur profit des opportunités inattendues. 
Car les travailleurs spécialisés fraîchement 
arrivés sur le marché de l‘emploi ne s‘orien-
tent pas d‘après de coûteuses campagnes 
marketing mais plutôt en fonction de l‘en-
vironnement personnel. La recommandation 
d‘un ami compte davantage que le visage in-
connu sur un panneau publicitaire.

Les bibliothèques sont en quête de jeu-
nes surgeons bien formés et conscients de 
leurs compétences acquises. A la question 
classique de l‘entretien d‘embauche »Pour-
quoi devrions-nous nous décider en votre fa-
veur?«, le contre-pied est tout trouvé: »Pour-
quoi devrais-je me décider en votre faveur?« 

 

Mieux valoriser les bonnes conditions de tra-
vail / Lutz Bellmann, expert du marché du tra-
vail, interviewé par BuB, recommande aux bib-
liothèques une gestion des ressources humai-
nes offensives / Le perfectionnement et la for-
mation continue: un stimulant essentiel. 
(pp. 108 – 110)

L‘évolution démographique a également un 
impact  sur les bibliothèques. Pour le recru-
tement de forces de travail performantes, les 
bibliothèques se trouvent en effet en con-
currence forte avec d‘autres secteurs attrac-
tifs. Lutz Bellmann, expert du marché du tra-
vail, nous explique au cours d‘une interview 
avec Bernd Schleh, rédacteur en chef de BuB, 
de quelle façon les bibliothèques peuvent y 
faire face: »dans la mesure où les bibliothè-
ques mettent en avant certaines des carac-
téristiques des emplois comme la possibi-
lité d‘une formation continue, l‘exécution de 
tâches intéressantes, la relative liberté de 
l‘organisation du temps de travail, les presta-
tions sociales attachées à la fonction publi-
que, par exemple la retraite propre au secteur, 
ces services s‘avèrent particulièrement sédu-
isants«. Lui qui est aussi Professeur d‘écono-
mie du travail à l‘Université d‘Erlangen-Nu-
remberg considère que cette façon de procé-
der n‘est que trop rarement retenue.

Lutz Bellman recommande par ailleurs 
aux bibliothèques de prendre davantage en 
compte au moment des recrutements l‘évo-
lution démographique de la société: »Ce n‘est 
pas seulement parce que les usagers des bi-
bliothèques vieillissent ou que les individus, 
hommes et femmes, ont de plus en plus sou-
vent un parcours migratoire dans leur his-
toire, que les bibliothèques devraient porter 
une plus forte attention à tel ou tel groupe de 
personnes au moment du recrutement des 
agents, mais bien plutôt parce que, en rai-
son d‘une nécessité de suivi ou d‘accompa-
gnement, un temps de travail flexible s‘avère 
particulièrement important pour les memb-
res de ces groupes«.

En outre, Lutz Bellmann précise que: »ce 
qui est fondamental, c‘est que les bibliothè-
ques en tant que service public représentent 
un refuge face à l‘économie privée. Pour cette 
raison, l‘offre de médias numériques doit être 
étendue. Et pour ce faire, les bibliothèques 
ont besoin de collaborateurs comme par ex-
emple des informaticiens, capables de tra-
vailler aussi dans d‘autres secteurs profes-
sionnels et d‘y gagner davantage«.

Faire du bruit tous ensemble! Questions, ob-
servations, quelques petites idées et une 
grande proposition afin que les bibliothèques 
tirent un plus grand bénéfice de leur potentiel. 
(Anna Mauersberger))
(pp. 122 – 127)

Anna Mauersberger travaille comme con-
seillère d‘apprentissage auprès des adole-
scents, mais également comme animatrice de 
formations pour adulte et conceptrice dans 
le domaine du Web. Elle consacre principale-
ment sa contribution à l‘utilisation d‘Internet 
par les adolescents et à l‘enseignement que 
les bibliothécaires peuvent en tirer au profit 
d‘une possible bibliothèque du futur.

Dans l‘univers de la formation extra-sco-
laire, l‘un des sujets les plus brûlants est jus-
tement la question de savoir comment pro-
téger les adolescents (ainsi que les adultes) 
des informations trafiquées dont Internet re-
gorge, comment agir contre les discours de 
haine qui jalonnent les commentaires, com-
ment surmonter la xénophobie et le sexisme. 
Le ministère fédéral pour la Famille et la Jeu-
nesse, le Centre fédéral de formation poli-
tique (Ndt: Bundeszentrale für politische Bil-
dung.), la Fondation Robert Bosch ont tous 
trois la charge de ces sujets. Mais pour quel 
motif les bibliothèques ne se trouvent-elles 
pas également autour de la table lorsque ces 
sujets sont débattus? Qui d‘autres comme 
spécialistes sinon les bibliothécaires sur les 
thèmes de l‘information et du savoir? 

Chemin faisant, Anna Mauersberger par-
vient à un point douloureux: les bibliothécai-
res ne sont probablement plus considérés 
comme tels. Comme souvent, la grande qua-
lité des bibliothèques est simultanément une 
bénédiction et une malédiction: les individus 
apprécient les bibliothèques parce qu‘elles 
permettent de renouer avec d‘agréables mo-
ments passés – une bénédiction ! Parallèle-
ment, elles représentent l‘ancien et non 
l‘avenir. Et qui investirait dans le passé? L‘ar-
gument qui va à l‘encontre: la force des bib-
liothèques résidait jusqu‘alors dans la con-
servation, la constance et la quiétude. Désor-
mais, l‘inverse leur est également nécessaire: 
la métamorphose d‘une communication 
tournée vers l‘extérieur, en d‘autres termes 
»faire du bruit tous ensemble«!

Traduit par David-Georges Picard
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